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• A M,  le  Comte  de  Ml  itABEAU 

une  nouvelle  métamorphofe  de  la  Com* 
pagnie  des  Eaux  de  Paris,  r P 

ouDRiEz-v  ous  bien , Moniteur  le  ^ Ÿ 
Comte,  faire  trêve  un  inilant  à vos  glorieux 
travaux;  «5c  fi  vous  ne  trouvez  pas  qu’il  vaille 
la  peine  de  vous  détourner  pour  des  fous  que 
la  corruption  rend  inguériifabies  , montrez 
du  moins  au  public  qu’il  doit  quelque  con- 
fiance à vos  prédidions  , & que,  pour  être 
plus  rares  qu’autrefois  , les  prophètes  de 
nos  jours  n’en  méritent  que  mieux  la  recon- 
noiifance  publique.  Ils  n’ont  pas  tous , comme  ^ 

jadis , le  don  des  Songes.  Les  ingrats  hurnains 
n’ont  plus  les  mémes  droits  à ces  admirables 
infpirations.  11  faut  chercher  l’avenir  dans  les 
calculs  6c  dans  la  raifon , comme  le  pain  dans 
les  entrailles  de  la  terre.  i 

Vous  n’apperceviez  (*)  cgdetrear^  intrigat 
& chadatanïfmt  dans  tout  ce  qui  p face à ^ 

la  première  opinion  quon  avoit  conçue  de  Ven;- 
treprife  de  MM.  Pdrrier , pour  abreuver  Paris 
par  les  Pompes  à feu.  Puis  dévoilant  la  marche 
de  ces  agloteurs-machinalifles  , vous  prévî- 

) Page  ^ fur  les  aclions  des^Eaur  de  Parls>  ' 

A 


i 


tes  (*)  que  lorfqueles  établiffemens  de  la  Ville 
feront  détruits  , 6*  y s canaux  de  plomb  tranf-> 
mués  m canaux  de  bois  par  la  Compagnie  , il 
Té  en  faudra  pas  moins  que  le  fervke  fe  fajfe. 
^îors  , avez-vous  ajouté  , fîfon  entreprife  fur-^ 
pajfe  fes  forces  & fes  moyens,  l’entrsprise 
BEs  Pompes  a feu  ne  tomrera-t-el'lb 

FAS  NECESSAIREMENT  A LA  CHARGE  DE  LA 

Ville?  En  attendant,  difiez-vous  encore, 
on  berce  agréablement  Vimaginâtien  de  tous  les 
fpéculateurs  plus  avides  qu'éclairés  fur  ces  mi- 
t(s  vrais  ou  faux , comme  autrefois  on  promenait 
fur  les  flots  dorés  du  Mijfliffipi  les  crédules  ache- 
teurs des  adions. 

Rappellefveàs  , Monfieur  le  Comte  , l'é- 
poque où  parurent  vos  avertiflfemens.  Vous 
n’aurez  pas  oublié  qu’ils  firent  tomber  des 
mains  de  ce  Minière  fugitif  à qui  la  Nation 
a tant  de  comptes  à demander , de  ce  Mi- 
niftre  fi  facile  à accueillir  les  projets  de  l’in- 
fatiable  Cupidité , & fi  conftamment  fourd  aux 
remontrances  du  bons  fens.  Vous  n’aurez  pas 
oublié  que  vos  écrits  firent  tomber  de  fes 
«nains  un  projet  conçu  par  la  voracité  de  l’a- 
giotage. 

C’eft  ce  même  projet  que  P outrât  St.  Baroud, 
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Zl  compté  fut  notre  ignorance  & fut  notre 

‘t:tVa.circulermalntenant 

approbation  du  p,  des  Con- 

lU  apres. 

clufions  du  JJ  extrémité  ce  Ma- 

giftrat  a été  réduit , on  d CeuX 

ou  à leur  refpeaable  qui  pté- 

qüi  connoiffent  le  P petfuader  qu’il 

ÏÏSXdat  les  rêveries in- 

ait  trouve  plus  de  Pabîme, 

que  dans  les  ^ ff  ^ incrédulité,  en  pen- 

fitroent  enco  charlatanifme 

fant  que  ce  d fanaion  de  ce 

ne  peut  etre  effic  défenfe  du 

^'"‘‘^'lîk“a  c^ollmment  oppofé  une  bar- 
bien  public,  a ^ projets  de  îa 
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;^couvre  les  mlmot,,  g,é 
f perdus  dans  ce  jeu  n ^ 

‘I  etott  devenu  vja;,T 

,P  acons  , & jâ  ^ 
Haux  réintégrée  dans  les  ; 

_«KrousM.deCaIo, 

pour  célébrer  fou 
«te  nouvelle  orale  .... 


a paroître 
'n'aérez  cet  homme 
onné  le  confeii  11 
9u-'à  mériter  d'étre 
/bit  témoin  dé 
^re  dont  il  edi  le 

'àitementéroulPé. 

-vous  qu’il  fe  £f' 
uandon  veut  une 


rier  freres  & C 
fondeurs  de  tuyi 
f^ts,  machiniftes 
les  incendies , affureurs  fur  la 
charbonniers,  académi 
confeillers  dans  la  Maifon 
toutes  les  bo-nnes  Maifons, 
't^tgnemenc  Sc  d’un  feul 

On  fait  d 
î^aux;  leur  nom  n 
Ihidoire  rcandaîeufe  de 
fe  demande  trop  fouvent 
qui  ne  vaut  pas  cent  éciis  s 
^bus  une  valeur  décuple,  < 
facilement  les  punürâ'blJs 
tiennent  depuis  fi  long-ter 
funede  manie  a , malgré  v 
tume  encore  beaucoup  d’h( 

On  ruppofe  cependant, 
tire,  quelles  valent  trois  r 
& cette  rupDofîtinn  a/I  r. 


canons  , de  bon- 
.ÏÏiireurs  contre 
vie,  mineurs_^ 
îciens,  adniinitflrateiirs  , 
d Orléans  Sc  dans 
de  pour  les  peindre 
trait , agioteurs  fa-- 

irparoftre  auffi  hs  aühns  des 
appelle  leur  orinine  Sr 
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comstent  les,.yaleurs  fe 

comment  de  rien  on  fait  quelque  chofe.  L dee 
de  cette  métamorphofe  , qm  change  trois 
chiffons  de  papier  en  une  reconnoiffance  ef- 
timée  au  moins  dix  mille  huit  cent  livres  , 
n’eft  cependant  pas  neuve , elle  eft  ca  quee 
fur  les  métamorphofes  de  Law.  Vous  favez 
qu’il  faifoit  fuccéder  fes  Compagnies  les  unes 
aux  autres  , qu’il  les  créoit , caflbit  r^re 
mefure  que  le  public  étoit  détrompe,  & qu  en- 
fin, de  compte,  adions  , billets,  reconnoif- 
fances , contrats , tout  s’engloutit  dans  le  néant. 
Voilà  vrécifément  nom  hifioire  en  deux  mots. 

La  Ville  de  Paris  remet  à une  admmiltra- 
tion  autrement  nommée  que  Perrier,  &c.  & 
dotée  comme  vous  venez  de  voir,  le  fervice 
entier  des  Eaux  de  Paris,  & fur -tout  les 

plombs  fi  long-tems  & fi  fouvent  conjoites 
ces  plombs  que  M.  de  Galonné  abandonnoit 
avec  tant  de  grâces;  car  il  étoit  fi  desoue  au 
lien  public!  it  s,irojr  sr  sien  captiver 
l’intèret  i 

On  ajoute,  il  eft  vrai,  que  le  Mmiftre  exige 
qu’on  ne  lève  pas  une  toife  de  ces  plombs 
qu’elle  ne  foit  remplacée  par  une  toife  de 
tuyau  de  fonte.  Mais  la  nouvelle  Compagnie, 
brûlant  de  fe  délivrer  du  fardeau  qui  1 ecrafe , 
.Kirane  Doint  fur  les  conditions,  elle  au- 
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roit  confenti  à des  tuyaux  d’argent,  tant  Tes 
profits  feront  immenfes  ! d’ailkurs  j^FAuteur 
de  Figaro  de  Baroud  ont  judicieufement  penfé 
que  le  Minidre  ne  feroit  pas  là  pour  vérifier 
les  remplacemens  toife  à toife,  que  les  plombs 
une  fois  enlevés  & vendus , on  les  remplace- 
roit  comme  on  pourroit,  de  que  tout  fini  roit 
par  une  chanfon. 

Ces  plombs,  dit-pn,  font  edimés  chez  le 
Minidre,  huit  cent  mille  livres,  de  dix-huit 
cent  mille  chez  les  agioteurs. 

La  riche  Compagnie  bâtira  foixante-fix  à 
foixante- quinze  fontaines  publiques  "pour  le 
bon  peuple  de  Paris.  Les  plans  font  çpus  prêts  , 
tous  delîinés  par  l’Architeéle  de  la  Ville.  Les 
fameux  temples  préparés  aux  barrières  de  la 
Capitale  pour  héberger  les  fateliites  de  la 
Ferme,  le  céderont  en  magnificence  à ces 
nouvelles  fontaines.  On  y économifera  cepen- 
dant le  bude  de  M.  de ‘Saint -James.  Elles 
porteront  pour  *^infcription  : Timœ  Danaos 
& doua  ferrentes. 

Là,  de  dans  les  autres  fontaines  de  la 
Ville  , également  abandonnées  à Fourrât ^ 
Baroud  de  Confors , coulera  cette  eau  de  la 
Seine  fi  favoureufe  , fi  bien  parfumée  dans 
les  lieux  où  les  pompes  à feu  de  MM.  Per- 
rier  frères  la  puifent,  de  cette  eau  fera  tout 
« 
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à îa  fois  la  fortune  des  heureux  porteurs  de 
reconnoifîance^,,  les  déliées  de  ceux  qui  la 
boiront,  êc  la  gloire  irBmortelle  de  la  Ca- 
pitale. I J 

Tant  de  dépenfes  &:  de  foins  ne  peuvent 
pas  reder  fans  indemnités.  Auffi  ces  fon- 
taines ne  couieront^plus  gratis  pour  perfonne; 
c*e{l  une  réforme  que  le  père  de  Tarare  Sc 
Baroud  ont  faite  à l’ancien  projet  Sc  à Tétât 
aduel  deschofes  ; Sc  comme  il  faut  abfolume nt 
qu’il  y ait  huit  cent  mille  individus  à Pafis , 
quoique  les  calculs  les  plus  cxaéts  ne  donnent 
pas  plus  de  fix  cent  mille,  comme  ifeft 
encore  plus  important  que  chaque  individu, 
jeune  ou  vieux,  riche  ou  pauvre,  fain  ou 
malade,  confomme,  Tun  portant  l’autre, 
une  voie,  d'eau  par  jour , & la  paie  avec 
plaihri  un  Tard  plutôt  que  d’aller  à la  ri- 
vière ; il  en  réfuitera  inconteflablement  une 
confommation  de  8oooo©  voies  d’eau  par  jour, 
Sc  par  conféquent  une  Vente  de  dix  mille 
francs  par  jour,  ou  de  cent  mille  écus  par 
mois,  ou  d’un  million  deux  cent  mille  écus 
par  an,  le  tout  tiré  au  plus  jade,  car  Ton 
podera  à chaque  fontaine  im  Garde- rece- 
veur qui  ne  nous  laidera  pas  boire  de  fa  bonne 
eau  fans  la  payer.  ' 

On  porte  à quatre  cent  mille  écus  les  frais 

de 
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de  cette  grande  & noble  entreprife  ; relie 
donc  en  pur  bénéfice  deux  millions  quatre 
cent  mille  livres.  En  voici  l^mploi. 

I®.  Deux  cent  quarante  mille  livres  feront 
payées  annuellement  à la  Ville  en  dédomma- 
gement de  fa  générofité  envers  les  fieurs 
Pourrat,  Baroud  & Confors, 

a®.  Un  million  quatre-vingt  mille  livres 
ferviront  à payer , fur  le  pied  de  fix pourcent^ 
rintérêt  de  dix-huit  millions , repréfentant 
le  capital  des  cinq  mille  adions  à 3600  liv. 
Converties  en  reconnoifîances.  Cet  intérêt 
décroîtra  chaque  année  d’un  vingtième , parce 
que  chaque  année  la  Compagnie  rachètera 
un  vingtième  des  reconnoiflances  pour  le 
livrer  aux  flammes. 

3®.  Neuf  cent  mille  livres  pour  racheter 
annuellement  la  vingtième  partie  des  recon- 
noilTances , en  telle  forte  que  dans  vingt  ans , 
toutes  ces  adions  qui  fcandaiifent  aujourd’hui 
un  fi  grand  nombre  de  citoyens  auront  difparu . 

Ces  paiemens  montent,  pour  la  première 
année  , à deux  millions  deux  cent  vingt 
mille  livres  ; il  y aura  donc  un  furplus 
de  cent  quatre-vingt  mille  livres,  qui  anf 
nuellement , s’accroîtra  de  cinquante-quatre 
mille  livres  d’intérêt  qu’on  payera  de  moins. 
J’ignore  la  defiinacion  de  ce  furplus,  en 
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fera-t^on  une  loterie  pour  entretenir  le  jeu 
de  l’agiotage  fur  les  reconnoilTances  ? ou 
mettra  - t - on  (fe  fond  en  réferve  pour  le 
profit  de  qui  il  appartiendra?  Le  projet  qui 
circule  n’en  dit  mot. 

La  Compagnie  fera  privilégiée  pour  vingt 
ans  ; les  autres  Compagnies  privilégiées  pé- 
xiront  de  langueur  ou  d’envie,  ou  bien  elles 
feront  achetées;  car  l’argent,  comme  on 
voit,  ne  manquera  pas. 

Les  vingt  ans  révolus , la  Ville  rentrera  en 
poireffion  de  tout , bien  entendu.qu’on  ne  lui 
xendra  pas  les  canaux  de  plomb  ; elle  trouvera 
en  place,  Sc  très -bien  ranges,  des  canaux 
d’argent , de  fonte  ou  de  bois.  Si  elle  veut 
alors  donner  l’eau  pour  rien , elle  en  fera  la 
maîtreffe  , fi  elle  veut  continuer  à la  faire 
payer  , elle  aura  un  revenu  net  de  deux  mil- 
lions quatre  cent  mille  livres , qui  ne  fera  grevé 
d’aucun  intérêt  à payer  , ni  d’aucune  adioa 
à rembourfer.  Et  que  de  grandes  chofes  ne 
fera-t-elie  pas  avec  ce  revenu  ! Elle  aura  de 
plus  reçu  deux  cent  quarante  mille  livres  par 
an , au  lieu  des  frais  confidérâbles  qu’elle  fait; 
pour  les  fournitures  d’eau  mai  exécutées.  Elle 
aura  auffi  foixante  <^<qmnze  fontaines  de  plus 
avec  leurs  infcriprions. 

N’êtes-vous  pas  émerveillé  , Alonfieur  le 


Comte,  de  toutes  ces  métamorphofes  f Des 
adions , qui  n’écoient  que  àû  chiffons , chan- 
gées en  or  , une  Compagnie  banqueroutiere 
changée  en  Compagnie  riche , une  entreprife 
difpendieufe  changée  en  entreprife  lucrative, 
la  population  augmentée,  l’amour  delà  pro- 
preté , le  goût  de  l’eau  répandus  par-tout,  que 
de  miracles  à la  fois!  Eff-ii  étonnant  que  le 
Bureau  de  la  Ville  ait  trouvé , après  rniire  di- 
libération^  que  ce  Songe  étoit  une  excellents 
fpéculation.  ■ 

Quant  à moi,  je  n’y  vois  que  deux  petites 
difficultés  ; Où  prendra-t-on  l’argent  pour 
exécuter  tous  ces  brillans  projets , ces  foixante 
& quinze  fontaines , ces  tuyaux  de  fonce  ? Où 
trouvera-t-on  ces  huit  cent  mille  buveurs  d’ea’i 
à une  voie  par  jour?  Puis,  je  me  demande 
toujours  ; s’il  y a des  monceaux  d’or  à gagner 
dans  cette  entreprife;  ii  cela  eff  arithméci- 
quement  démontré  , pourquoi  la  Compagnie 
Perrier  y renonce-t-elle  ? S’il  n’y  a plus  de 
dépenfes  à faire  , s’il  n’y~a  plus  qu’à  recueillir , 
pourquoi  prier  , fupplier  avec  tant  d’opiniâ- 
treté la  Ville  de  vouloir  bien  accepter  un  don 
auffi  immenfe  , auffi  délintéreffé?  Je  ne  com- 
prends pas  non  plus  comment  Fourrât , Baroud 
& Confors , recouvreront  leur  fortune.  Ils 
comptent  fans  doute  fur  la  crédulité  du  Public 

B ^ 
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qüi^  va  s’emprefier  d’acquérir  des  recounoif-^ 
fances  pour  l’hoipneur  d’appartenir  à uneConi'* 
pagnie  inconnue  ; ce  Public  eft  fi  bon  ! Pour-^ 
tant  il  peut  être  las,  de  il  commence  à s’é- 
clairer. > 

Quoiqu’il  en  foit , je  n’en  admire  pas  moins 
la  fécondité  de  l’imagination  des  agioteurs.  Je 
croyois  que  leur  dernier  tour  de  force  feroic 
d’avoir  efeamoté  trente  millions  & plus  au 
Tréfor  royal;  prêtés,  donnés , ou  confiés  avec 
tant  d’aménité,  tant  de  patriotifme,  par  le 
Minifire  honnête  de  éclairé  qui  nous  a prouvé 
dans  des  phrafes  bien  élégantes  qu’en  confiant 
l’argent  de  l’État  à des  agioteurs , il  n'avoît 
point  foutenu l’agiotage;  de  qu’en  leconfîantà 
des  ufuriers  dç  à des  banqueroutiers , il  n’avoic 
pas  facrifié  de  l’argent  pour  jamais.  Double 
paradoxe  bien  digne  de  la  plume  innocente 
d’un  homme  qui  protefioit  ne  point  aimer 
les  commiflions,  après  en  avoir  accepté  plus 
de  vingt,  de  en  avoir  créé  des  centaines. 

Que  conclurez- vous , M.  le  Comte  , de'cet 
étrange  projet  ? Qu’il  y afans  doute  une  énig- 
me ici  , dont  le  mot  efl  encore  caché  pour  le 
Public.  Peut-être  le  banquier  Hallerdont  on 
connoît  le  patriotifme  „ aura-t-Ü  l’humanité 
de  nous  le  révéler. 

Il  nous  dira  comméBt  fon  ami  BârQud  n’efl 
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au  fond  qu’un  excellent  patriote  comme  lui. 
Je  prie  feulement  le  banquiÿ  & fes  confrères 
de  nous  faire  grâce  de  leurs  placemens  d’ar- 
gent  ; car , en  confcience , iis  nous  ruinent* 
Quant  à vous^,  Monfieur  le  Comte,  je 
vous  tiens  pour  un  bon  & excellent  prophète  ; 
car  il  efl:  maintenant  bien  démontré  que  de 
manière  ou  d’autre , la  Ville  va  être  chargée 
de  ce  tripot  de  pompes  ,,  de  tuyaux , d ac- 
tions , dcc.  &c.  <5cc.  On  veut  elTayer  fi  quel- 
que dupe  aflez  riche  ne  fe  laiffera  pas  amorcer 
par  Pappât  de  toutes  ces  inepties  ; & après 
cet  eiïai , il  faudra  bien  que  la  Ville  nétoye 
au  moins  fes  rues,  3c  mette  fin  à tous  ces 
embarras  perpétuels  de  creufemens  & de  re- 
creufemens  qui  , fans  utilité  pour  perfonne  , 
fatiguent  & expofent  fans  cefl'e  les  paflans. 

Eft-il  donc  prononcé  que  la  Ville  ne  puilTe 
avoir  de  l’eau  que  par  les  mains  des  agio- 
teurs f Efl-il  inévitable  que  pour  donner  de 
l’eau  à un  fou  ia  voie  , il  faille  que  le  peuple 
de  Paris , rembourfe  une  Compagnie  ruinée  , 
des  Banquiers  ruinés  , des  Joueurs  ruinés  ; & 
que  l’Auteur  de  Tarare  foie  l’arbitre , la  che- 
ville ouvrière  de  tous  ces  fcaudaleux  marchés  ? 
Faut-il  enfin  que  dans  la  crife  qii  fe  trouve 
l’Etat , les  reflburces  bien  rares , bien  pré- 
caires , bien  douteufes  du  Tréfor  royal  foienc 


proftipuées  à fauver  quelques  agioteurs.  Eh  ! 
pourquoi  les  fauwr  ? pourquoi  ravir  au  Pu- 
blic le  grand  exemple  de  leur  cataftrophe  ? 
pourquoi  foutenir  une  Compagnie  qui  ell  à- 
peu-près  en  banqueroute  ? LailTez-la  faire  , 
& qu’enfuite  la  Ville  achète  fes  pompes,  fes 
,‘upux  , & continue  cette  entreprife  fi  elle  ell 
ocile.  Que  l’agiotage  refie  enféveli  dans  l’op- 
, probre  & la  ruine.  Que  la  culture  , le  com- 
merce & l'induftrie  , affranchis  de  fes  brigan- 
dages^  renâiiTent  de  Tes  débris. 

J ai  l’honneur  d’être , 6cc. 

P.S.rouhliois  de  vous  dire  que  les  a/Turances  contre 
les  incendies  & fur  la  vie,  entreprifes  par  MM.  Per- 
ner  & Compagnie,  pour  ranimer  leurs  adions  font  ex- 
ceptées du  projet , & que  les  primes  qui  ont  été  don. 
nees,  on  ne  fait  fur  quelle  fûreté,  feront  ou  rendues  ou 
remifesaux  Compagnies  formées  pour  ces  objets.  MM. 
Perrier  & Compagnie  n’auront  jamais  employé  de  meil- 
leurs moyens  que  cet  abandon , s’ils  veulent  encore  fa- 
vorifer  leurs  adions. 

2me.  P.  S,  Il  me  vient  une  idée  pour  arrêter  le  mal 
que  prépare  cette  nouvelle  fuperfétation  de  la  Com- 
pagnie des  Eaux.  Si  le  pieux  évangélique  & zélateur  , 
M.  Séguier  , n étoit  pas  û profondément  enféveli  dans 
la  ledure  des  Pères  , pour  nous  révéler  toutes  les  hé- 
réfîes  contenues  dans  les  dates  & les  noms  de  l’almanach 
des  Honnêtes  gens,  neferoit-il  pas  de  fon  miniftère  de 


faire  un  réquîlîtoîre  bien  éloquent  contre  une  pareille 
entreprife  y qui  va  tout  à la  fois  pefer  fur  la  Ville  y fur 
les  porteurs  d’eau,  & fur  tous  les  confonimateurs  d’eau  ? 
Mais  je  crains  qu’il  ne  foit  trop  occupé  du  foin  de  parer 
la  dénonciation  qu’un  zélé  janfénifte  doit  faire  à la  Sor- 
bonne , de  l’héréfie  fur  la  Trinité  , contenue  formelle- 
ment (*  ) dans  fon  Oratoire  jérémiade  , & qui  ne  Tex- 
pofe  pas  moins  qu’au  feu,  en  vertu  des  douces  loix  ds' 
François  1 & Henri  II , qu’il  attelle  contre  ce  blafphê- 
niâteur^SiLFAiN  Maréchal  , 3c  de  notre  Jurifpru- 
dence  criminelle  qu’il  a lî  humainement  défendu  contre 
ce  philofophe  du  Paty. 


(*)  J.  C.  Dieu  6*  homme  tout  enfemUe.  Seul  objet  oe  notre 
Culte  et  de  notre  Adoration,  Voyez  le  dernier  téquifitoire 
de  M.  Séguier, 
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